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Prologue
Deux ans plus tôt 

Des blessés, Reece Montgomery en avait vu beaucoup. Par armes à feu, par explosions. Il avait vu des hommes mourir avant d’en être devenu un lui-même. 
Mais il y avait quelque chose de tout particulièrement poignant à voir Granger Macmillan – l’homme qui avait appris à Reece à être quelqu’un de bien – cloué dans un fauteuil roulant, maigre et affaibli. 
Assis dans ledit fauteuil, Granger se tenait devant les membres de North Star, groupe secret fondé dans la seule intention de détruire les Fils des Badlands, puissant gang qui avait semé la destruction et la mort dans tout le Dakota du Sud. 
Reece était bien placé pour le savoir. Des années durant, ses parents avaient été de fervents adeptes du gang…  Jusqu’à ce que l’État leur retire sa garde. Ils étaient sans doute tous les deux morts aujourd’hui, même si Reece se refusait à en avoir le cœur net. 
Pour lui, ils étaient morts depuis bien plus longtemps, de toute façon. 
Reece ne serait peut-être pas allé jusqu’à dire que les Fils des Badlands étaient responsables de son enfance malheureuse, ballottée de foyer en foyer, mais il n’en était pas moins déterminé à les anéantir. 
Le fait qu’ils aient posé une bombe dans le quartier général de North Star, aidés en cela par une autre organisation tout aussi moralement corrompue, et que Granger ait été blessé lors de cette attaque, suffisait amplement. 
Reece n’aurait su dire ce qui lui avait échappé. Lui-même avait été blessé dans l’explosion et, s’il était aujourd’hui presque totalement remis, ce qui était certain, c’était que quelque chose était allé de travers. D’ailleurs, rien ne s’était bien passé le jour de l’explosion. 
Certes, North Star avait gagné, en fin de compte – ils avaient coincé le poseur de bombe. Mais la victoire avait un goût amer quand il voyait dans la salle les dommages collatéraux de ce succès. 
— Comme vous pouvez le voir, continua Granger, je ne suis pas physiquement en mesure de reprendre les rênes avant quelque temps encore. 
Même sa voix semblait fatiguée. Mais il était bien là et visiblement déterminé à poursuivre son allocution devant un auditoire composé d’une cinquantaine d’agents de terrain, d’informaticiens et de personnel médical, observant tous un silence religieux pour pouvoir l’écouter. 
— Shay me remplacera jusqu’à mon retour. 
Personne ne pipa mot. Si d’aucuns nourrissaient des doutes ou des inquiétudes, ils s’abstinrent de les formuler. Personne n’aurait osé. Même en chaise roulante et en convalescence après sa blessure par balle et les lésions consécutives à l’explosion, Granger Macmillan était toujours leur chef. 
Shay aussi avait été blessée dans l’explosion – des brûlures, principalement –, mais elle récupérait rapidement, comme Reece et tous ceux qui s’étaient trouvés dans le bâtiment et avaient été touchés. 
Shay était un cas à part à North Star. Elle était restée au-delà des quatre années prévues et avait de l’expérience dans chacun des nombreux domaines d’expertise du groupe. Personne ne pouvait remplacer Granger, de l’avis de Reece, mais Shay était certainement en position d’assurer l’intérim le temps qu’il reprenne des forces. 
Si Reece avait réfléchi à la question au cours de l’année précédente, il aurait pu remarquer que Granger la préparait à assumer ses responsabilités. Il l’avait affectée à des missions relevant des diverses activités de North Star, sollicitait parfois son avis. En dépit des innombrables occasions où elle n’avait pas suivi les ordres à la lettre, voire les avait carrément ignorés, Shay faisait toujours partie du groupe. Rétrospectivement, il était clair que Granger l’avait considérée comme le numéro deux de North Star, un numéro deux prêt à prendre les commandes à tout moment. 
Simplement, il n’avait jamais envisagé que Granger puisse tirer sa révérence – ou être diminué et devoir être remplacé. 
Shay vint se poster à côté de Granger. 
— Vous me connaissez tous. Je suis ici depuis plus longtemps qu’aucun d’entre vous, à part Granger lui-même. Quelle que soit l’impression que cela puisse donner vu de l’extérieur, j’espère que vous savez que l’éradication des Fils me tient autant à cœur qu’à vous. Ils ont causé la mort de certains de mes proches, à moi aussi. Pendant mon intérim à la tête de North Star, je peux vous garantir que nous ne faiblirons pas dans notre lutte…  
Une étrange expression passa sur son visage comme elle baissait les yeux vers Granger mais Reece ne la connaissait pas assez bien pour en comprendre la signification. 
— Il n’est pas question de marquer le pas maintenant, alors que nous avons accompli des progrès décisifs. La nomination d’une nouvelle direction suscitera peut-être, j’en ai conscience, quelques réticences parmi vous, mais North Star continuera à fonctionner comme d’habitude le temps que Granger se rétablisse, je vous le promets. 
Reece observa ce dernier. Son visage était impassible. Quelque chose, dans cette absence d’expression ou d’émotion, même si elle était habituelle chez Granger, lui fit se demander s’il y avait vraiment un rétablissement à attendre – du moins un rétablissement suffisant pour qu’il redevienne le chef d’un groupe d’élite voué à la destruction d’un gang aussi dangereux que les Fils. 
— Notre combat ne s’arrête pas parce que nous avons subi un revers. Nous allons panser nos plaies et poursuivre notre mission, nous battre jusqu’à ce que les Fils soient définitivement mis hors d’état de nuire. 
Il y eut une brève salve d’applaudissements, quelques cris d’approbation. Personne ne semblait spécialement contrarié ou bouleversé par ce changement de direction. 
Parce que North Star n’avait toujours tendu que vers un seul et unique objectif : démanteler le gang des Fils une fois pour toutes. 


1
Aujourd’hui 

Les réunions, ce n’était pas la tasse de thé de Reece. Il préférait que ses missions lui soient assignées à l’occasion de rencontres individuelles ou, mieux encore, par écrit. Mais les Fils des Badlands étant désormais en grande partie décimés, une grande réunion avait sa raison d’être, il le reconnaissait. 
Il arriva dans le vaste ranch de l’est du Wyoming qui servait désormais de quartier général à North Star. Ils avaient emménagé là depuis plus d’un an maintenant, mais il ne s’était toujours pas accoutumé au changement. 
North Star était en fait, au sens propre du terme, son étoile du Nord personnelle, celle qui le guidait, donnait un sens à sa vie. Il avait renoncé depuis bien longtemps à tout espoir de stabilité mais son travail à North Star sous l’égide de son mentor avait commencé à entamer la muraille qu’il avait édifiée autour de lui – jusqu’à cette explosion, deux ans plus tôt. Elle l’avait d’un seul coup privé des deux – les locaux historiques de North Star et le directeur qui l’avait recruté. 
Granger Macmillan avait pris sa retraite. Reece ne parvenait toujours pas à accepter que l’homme auquel il avait voué tant de respect ait renoncé à livrer bataille contre le mal et opté pour…  la domesticité. 
Mais Shay était une bonne directrice. Comme Granger, elle était intelligente et ferme, mais elle avait ses idées propres et les mettait en œuvre à sa guise. Reece n’était pas toujours d’accord mais il avait depuis bien longtemps acquis une discipline de soldat. Un ordre était un ordre, point. 
Et ses missions sur le terrain – en solo, le plus souvent – le laissaient libre d’interpréter le bien et le mal en fonction de son propre référentiel. 
Les missions. C’en était terminé maintenant que les Fils des Badlands étaient anéantis. Les quelques insignifiantes factions qui subsistaient n’étaient que quantité négligeable. 
Que vas-tu faire, maintenant ? 
Ne tenant pas trop à s’appesantir sur la question, Reece avait décidé de se rendre à la réunion en espérant que ce ne serait pas pour entendre ce qu’il redoutait. 
« Tu es libre de t’en aller, Reece Montgomery. » 
Personne ne travaillait très longtemps au sein du groupe. Même si Shay avait autorisé les agents à rester au-delà des quatre ans institués comme règle de durée maximale par Granger, l’explosion avait fait fuir certains bons éléments qui avaient préféré partir. Puis certains autres avaient quitté le groupe pour entrer dans les forces de l’ordre ou s’engager dans d’autres carrières où ils pensaient pouvoir faire davantage que broyer les Fils des Badlands jusqu’à ce qu’ils se fondent dans la terre poussiéreuse du Dakota du Sud. 
Aujourd’hui, ces derniers étaient réduits en poussière. Alors, que restait-il à North Star ? 
Holden Parker et Sabrina Killian étaient déjà assis dans le bureau de Shay quand Reece entra. Ils se saluèrent d’un bref signe de tête et Reece prit place dans le siège libre restant. 
Apparemment, ils ne seraient que tous les quatre. 
Shay ne perdit pas de temps. Elle ferma la porte et se tint debout devant eux, l’expression grave. 
— Nous n’avons plus grand-chose à faire concernant les Fils des Badlands, déclara-t-elle sans préambule, formulant à haute voix ce que chacun d’entre eux savait déjà. Il subsiste bien quelques groupuscules mais ils sont pratiquement inopérants ; la police locale n’aura pas besoin de notre aide pour s’en occuper. 
— Et donc ? Tu comptes démanteler North Star ? demanda Holden Parker, les jambes étendues devant lui, pieds croisés, et les bras derrière la tête, comme si cela ne lui faisait ni chaud ni froid. 
Mais personne n’était dupe. 
Chacun était suspendu aux lèvres de Shay. 
— Non, répondit-elle posément. Il y a d’autres groupes nuisibles, d’autres missions à mener. Mais si votre engagement personnel s’arrête avec la désintégration des Fils des Badlands, libre à vous de partir. Sans avoir à vous justifier. 
— Quelle est l’autre option ? lança Sabrina sans chercher à paraître désinvolte, elle. 
Elle était penchée en avant, les mains serrées l’une contre l’autre, l’expression intense – comme toujours. 
Shay souleva un dossier, qu’elle présenta devant elle. 
— J’ai été approchée par une petite organisation secrète qui a besoin d’aide pour venir à bout d’une mission particulièrement sensible et difficile. Vous êtes là tous les trois parce que je pense que vous êtes les meilleurs choix pour effectuer les recherches initiales et le travail de terrain. Mais ma proposition ne vaut bien sûr que si vous entendez rester. 
— Que diable pourrions-nous bien faire d’autre ? répliqua Holden avec, aux lèvres, un sourire qui n’adoucissait en rien la note acerbe de sa voix. 
Le regard de Shay s’arrêta sur Reece. Il n’avait pas dit un mot, ni tenté de paraître détaché – ou intense. 
S’il s’autorisait à considérer la question, ce qu’il éprouvait devait être du soulagement. 
Mais il y avait belle lurette qu’il avait renoncé à éprouver quoi que ce soit. 
Comme elle le regardait, se contentant d’attendre, il hocha la tête. 
— Je suis partant, déclara-t-il. 
— Tant mieux, parce que c’est toi qui entres en jeu le premier. On n’a presque rien pour démarrer. Un homme a été tué en début d’année dernière, vraisemblablement par un tueur à gages. En raison des contacts et activités de la victime, l’organisation qui fait appel à nous croit qu’il y aura d’autres cibles. Seulement, ils ne savent pas qui, ni pourquoi. 
— D’une simplicité enfantine, grommela Holden. 
Mais la difficulté, voire la quasi-impossibilité, ne rebutait pas Reece ; au contraire, elle le réjouissait. Parce que cela signifiait que sa vie n’avait pas perdu tout sens avec l’éradication des Fils. 
Il avait toujours une raison d’être, une mission à accomplir, et plus la tâche serait ardue, mieux ce serait. 
— On a tout de même un point de départ, c’est la veuve. L’agence fédérale pense qu’elle en sait plus qu’elle ne veut leur en dire. Elle prétend que, si son mari est mort, c’est à cause de son travail, qui que soit son employeur. L’agence espère que l’intervention d’un outsider, en l’occurrence notre groupe, pourrait débloquer la situation et la convaincre de parler. 
— Et le nom de cette agence, tu comptes nous le donner ? s’enquit Sabrina. 
Shay secoua la tête. 
— Non. Ils ont beaucoup insisté sur le fait que le « besoin d’en connaître » s’appliquait. Or, il n’est pas nécessaire que vous sachiez qui ils sont. 
— Dans ce cas, comment pouvons-nous être sûrs que ce sont eux les gentils ? souligna Reece. 
— Nous ne le pouvons pas, répondit Shay sans détour. Mais ils ne m’ont pas demandé de mettre la main sur cette veuve par n’importe quel moyen. Ils ne semblent pas non plus avoir eu recours à des tactiques d’intimidation, ni être prêts à menacer ou brusquer cette femme, ce qui m’incite à considérer leur requête avec intérêt. 
L’honnêteté de Shay était l’un des points qui faisaient d’elle une bonne directrice, et le digne successeur de Granger. Comme lui, elle ne laissait aucun d’entre eux se lancer bille en tête dans une mission sur des bases erronées. C’était ainsi que North Star avait toujours fonctionné : en toute transparence. Lorsqu’une mission était incertaine ou particulièrement difficile, chacun avait pleinement conscience des dangers encourus. Les agents risquaient gros dans leur travail. 
— Mais nous n’avons effectivement pas de certitude. C’est justement cet aspect-là que je veux, entre autres, que tu éclaircisses, Reece. Tu vas te faire passer pour un client à la maison d’hôtes tenue par la veuve et essayer de découvrir quelles informations elle est susceptible de détenir, notamment concernant l’organisation pour laquelle son mari travaillait. On ne s’engage pas plus avant pour le reste tant que nous ne savons pas à qui nous avons affaire. Je vais poursuivre les recherches de mon côté mais je pense que la veuve est l’élément clé qui nous permettra de déterminer si oui ou non nous acceptons cette affaire. Tu feras bien sûr de ton mieux pour te lier d’amitié avec elle afin de glaner le plus d’informations possible. 
Sabrina se mit à rire. 
— Reece ? Se lier d’amitié avec quelqu’un ? Tu veux rire ? 
Shay adressa à Reece ce qui se voulait être un sourire. 
— Je suis sûre qu’il s’en sortira très bien. 
Pour toute réponse, il prit le dossier et hocha la tête. 
   
   
Évidemment qu’il s’en sortirait. À dire vrai, il savait user de son charme quand c’était nécessaire – tout spécialement lorsqu’il était sous couverture. À son arrivée à l’auberge, il serait Reece Conrad, photographe naturaliste itinérant. 
Reece savait se glisser dans la peau de quelqu’un d’autre. 
La maison d’hôtes, joliment nommée le Bluebird, était située dans le nord-est du Wyoming, dans la petite ville d’Echo. Pour autant que Reece puisse en voir, Echo n’avait rien d’exceptionnel si ce n’est qu’elle était nichée tout près à la fois de la frontière du Montana et de celle du Dakota du Sud. 
L’endroit était assez pittoresque. Des collines moutonnaient de part et d’autre de la route à deux voies, semées çà et là de jolis ranchs plantés en retrait de l’axe principal qui desservait la région. Il dépassa une ou deux formations rocheuses, mais qui n’avaient rien d’aussi spectaculaire que Devil’s Tower, un peu plus bas, au sud-ouest. 
Reece quitta l’axe à deux voies pour tourner sur une petite route asphaltée, mais en piteux état, suivant les indications fournies sur le site de la maison d’hôtes. 
Il roula encore au moins huit cents mètres avant d’aborder une courbe contournant un petit étang, au sortir de laquelle la maison lui apparut. Sans même s’en rendre compte, Reece ralentit l’allure. 
La propriété semblait tirée d’un tableau de Norman Rockwell. Le joli petit corps de ferme était exactement tel que sur la photo du site web, avec ses pimpants volets blanc et bleu et son grand porche orné de chaises colorées. La maison était cernée d’arbres sur trois côtés mais l’avant ouvrait sur un vaste jardin bien entretenu. 
On aurait dit l’image qu’il s’était faite, dans ses stupides rêves d’enfant, de ce que devait être une vie parfaite. Une famille, une maison comme celle-ci et de l’espace à revendre pour se dépenser. 
Il secoua la tête. Il devait oublier Reece Montgomery. Il était Reece Conrad, marié, deux enfants, qui voyageait de parc national en parc national, par les chemins de traverse, pour photographier les paysages et les beautés de la nature qu’il rencontrait sur son chemin. Il faisait halte dans des endroits hors des sentiers battus, espérant en tirer de bons clichés. En un mot, un homme normal, qui avait eu une enfance normale, avant d’aller à l’université et de bâtir sa vie. 
Il rangea sa voiture à côté d’une berline compacte. C’était un modèle ancien, mais maintenu en parfait état. Il nota cependant en passant à côté qu’il régnait un certain désordre sur la banquette arrière – un désordre qui semblait avoir été laissé par un enfant. Mais la marque et le modèle du véhicule correspondaient à celui de Lianna Kade, d’après le dossier qu’on lui avait fourni. 
La propriétaire de la maison d’hôtes, la veuve, avait un seul enfant. Un fils de sept ans, lui avait dit Shay d’après ce qu’elle avait pu trouver sur elle. Rien d’autre de particulier à signaler sur Mme Kade. La maison était dans sa famille depuis sa construction mais c’était son arrière-grand-mère qui l’avait transformée en auberge à la fin des années 1940, après la mort de son mari durant la Seconde Guerre Mondiale. 
La présente propriétaire avait épousé Todd Kade alors qu’elle avait vingt ans. Todd Kade n’était pas son vrai nom mais il était intéressant de noter que la veuve avait conservé ce patronyme tant pour elle que pour son fils. 
Shay n’avait pas encore découvert la véritable identité de Todd. Si l’agence qui cherchait à s’informer sur sa mort la connaissait, elle ne la leur avait pas communiquée. 
Reece accrocha son sac à une épaule et sa sacoche de pseudo-photographe à l’autre. Il traversa la vaste pelouse, qui se prolongeait par des jardins…  de tous côtés. Le long des arbres, de grands carrés, protégés par du grillage, semblaient plantés d’espèces locales. Il y avait également des massifs de fleurs, artistiquement organisés par couleurs : tulipes orange et rouges associées au jaune des jonquilles. De part et d’autre de la maison et du porche, il pouvait voir d’autres parterres déployant un camaïeu de bleus et de mauves, des pots et des jardinières remplis de fleurs qui lui étaient plus familières. Des pensées, des impatiens, ce genre de choses. 
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NICOLE HELM
Le poison du doute

Qui est réellement Reece Montgomery ? C'est la question que
se pose Lianna depuis que le séduisant photographe a loué une
chambre dans son Bed and breakfast. Car Lianna - qui a fui son
passé apreés la mort de son mari - se méfie de tous les étrangers.
Et elle sent bien que Reece n'est pas celui qu'il prétend étre.
Surtout depuis qu'il sest mis en téte de les protéger, elle et son
fils Henry...

JULIE ANNE LINDSEY
Pour sauver notre enfant

« Tu dois partir d'ici pour protéger notre enfant... » Silencieux,
Max fixe Allie qui le défie du regard. Bien sar, il sait a quel point
elle aime Grand Rapids ol elle a emménagé apres leur divorce.
Mais I'heure n’est plus aux hésitations. Car deux attentats
meurtriers ont mis la ville a feu et a sang et, s'il veut avoir I'esprit
libre pour enquéter, il a besoin de savoir que son ex-femme et
leur bébé d'un an sont en sécurité...
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